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AKATHISIE 

CLASTÏQÜE (i) 

DU DOCTEUR AUZOUX* 


torsqu’en 1822, après de nombreux esSais, et plusieurs 
années d’application soutenue , je publiai mes premiers 
travaux d’anatomie artificielle, il s’éleva, dans les écoles 
de médecine et parmi les geiis qui sont en possession de 
l’opinion publique, Une sorte de rumeur. 

On était accoutumé à étudier l’anatomie dans les amphi¬ 
théâtres ; on ne concevait pas la possibilité de letudier au¬ 
trement; déjà Un si grand nombre de tentatives infruc¬ 
tueuses , pour suppléer aux cadavres , avaient ëté faites , 
que l'anatomie élastique devint le sujet d’opinions bien 
différentes. 

Quelques-uns ne voyaien t dans l’anatomie élastique qu’un 
moyen de favoriser la paresse des élèves, qu’une ressource 
fallacieuse pour les praticiens ; d’autres, exagérant les avan¬ 
tages, virent en elle un moyen de dispenser des dissections ; 
d’autres, enfin, comme il arrive toujours lorsqu’une chose 
nouvelle paraît, disaient la chose impossible, impratica¬ 
ble ; d’autres criaient au plâgîat. 

Les Académies, dont le jugement est toujours le résultat 
de mûres délibérations, signalèrent l’importance de cette 
découverte, m’encouragèrent à poursuivre mes essais , et 
m’indiquèrent quelques imperfections. Ces sociétés savan- 

,(11) Clastique, de xAiu ,(;A/rt<5 ), briser , rompre, e’ést-à--lire, mo¬ 
dèles d'anatomie composés de pièces solides qui peuvent aisément se 
monter et démonter. 


les n'hésitèéettt pas à ptacerd’aflàtomie elastbpn; au-dessus 
de tout ce qui avait été fait jusqu’alors, tant en France 
qu’à l’étranger, assurant qtve*n«spréparations différaient, 
sous le rapport de l’exécution, de la multitude des détails, de 
!" exactitude, de tout ce que l’on connaissait, qu’elles n’a¬ 
vaient de commua que de tendre au même but , qu’elles 
étaient faites par le moulage, moyen qui permet de mul¬ 
tiplier les exemplaires à l’infini,, et toujours avec la même 
perfection, procédé qui, jusqu’alors, avait été regardé 
comme impraticable. (1) 

Il résulte des différons rapports qui ont été faits sur mes 
préparations d’anatomie élastique, à l’Académie de Méde¬ 
cine, à l’Institut, à la Société médicale d’émulation, et 
de l’opinion d’un grand nombre de médecins, tant fran¬ 
çais qu’étrangers, appelés à prononcer sur l’utilité que ces 
pièces pouvaient offrir dans les établisscmens publics : 

Que ces préparations ont l’avantage : 

1" d’abréger le temps que les élèves consacrent à l’étude 
de l’anatomie ; 

a" De remémorer les détails anatomiques aux élèves et 
aux praticiens qui sè sont déjà occupés de cette science ; 

5“ De rendre l’élude de l’anatomie praticable pour toutes 
les classes de la société £ 

4° De la rendre possible dans les pays dans lesquels le 
climat ou les préjugés s’opposent aux dissections ; 

5° De )a -rendre praticable dans toutes les saisons de l’an¬ 
née, dans toutes les circonstances possibles, et toutes les 
fois que le besoin peut l’exiger ; 


CO Fendant un temps,, M. Aroelihe, professeur à l’école secondaire 
dé Xiaen, qui iong-ténipà s’est occupé a’ànàtoiriïé artificielle , J regardé 
cette'a-weition; ; reprodii?te parJ’Instttnt, par’PAeadémie royale de Mé¬ 
decine, -p-nr plusieurs Sociétés savantes-, on tSà?, SaV, *8*5 Otslopuis, 
comme erronée, déclaranl le moulage impossible. 

Depuis, -éetihbn ora b le i eo nfrère ‘a pris là peine-do venir-voir mespré- 
paralions:; il aimttleç sqpelelites iiïmiiltîs„ dfs montes d'nfa étaient soûlé* 
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6 ° De fvrcse.iUer en même temps, sur un même sujet, 
dans l’attitude verticale, toutes les parties qui entrent dans 
la composition du corps humain, avec la couleur, les! rap¬ 
ports, la situation , la figure, l'étendue et ïesi insèrtiôhs 
qui leur sont propres ; 

7” De permettre d’apprécier ainsi les rapports qui se 
trouvent entre les usages et la structure des différentes 
parties ;. 

8° De contribuer à la perfection des beaux-arts en ren¬ 
dant l’étude de l’anatomie pittoresque moins dégoûtante et 
plus facile; 

q° De vendre possible la réaüsaUoo d’un vœu exprimé 
dans tous les temps par les hommes qui se sont le plus oc¬ 
cupés de l’éducation de la jeunesse, de voir l'élude de l'ana- 
tomie, faire partie de l'instruction publique. Ç’est pour tuut le 
monde aujourd’hui une vérité incontestable que, pour çon- 
iraître l’homme moral, il faut aussi connaître l’homme 
physique. 

L’anatomie élastique ne dispense point des dissections; 
mais elle dispose, elle rend plus promptement capable 
d’observer immédiatement la nature dans les amphithéâ¬ 
tres v et elle diminue te nombre des cadavres nécessaires 
à cette étude; on peut dire de l’anatomie élastique à peu 
près ce que Celse a dit de la physiologie : quoiqu’elle ne 
puisse faire un anatomiste, elle rend plus promptement ca¬ 
pable de le devenir, . 

« Itaque ista naiurœ rerum contemplation quamvis non facial 
medicum, aptiorem iameh medicinœ reddit. a 

( CORN El-• CELS. MW5F4T, ) 

Dans le silence du cabinet, l'anatomie élastique fournit 
un vaste champ à nos méditations; elle nous apprend à 
juger nos propres observations, il'les comparer , à en tirer 


s 

tics conséquences, à nous rappeler cc qui a pu nous échap¬ 
per dans une inspection rapide. 

Ce n’est pas seulement dans les lieux où ilest impossi¬ 
ble de se procurer des cadavres que ces préparations se¬ 
raient utiles ; dans un cours piéme d’anatomie ( pour me ser¬ 
vir d^s ^pressions 4’un de nos premiers maîtres ) , il serait 
à désirer que, près du cadavre, on plaçai une pièce semblable ; Cé- 
lève se ferait bien plus facilement une juste idée de l’ensemble du 
çorps Teumain, des formes, des rapports, des organes, ayant sous 
les yeux des tableaux qu’il est obligé de se représenter par la pensée, 
et retirerait ainsi beaucoup plus de fruit de la leçon du professeur. 

Depuis l’époque à laquelle a paru mon premier modèle , 
on s’est servi de l’anatomie élastique dans un grand 
nombre d’étabiissemens publics pour faire dès cours d’ana¬ 
tomie, ■ ■ Hu,c 3 ' ' 

Des sujets Complets ont été envbÿës; par les soins du gou-. 
verneinent, clans tous les hôpitaux d’instruction militaire , 
dans plusieurs écoles de médecine, dans tous les hôpitaux 
maritimes de première classe, et dans toutes les colonies 
françaises, 

Un grand nombre d’états unis d’Aniérique, l’Angleterre, 
la Suède, l’Egypte, la compagnie des Indes, et plusieurs 
autres gouvernemens, ont fait l’acquisition de ces pièces. 

Ün grand nombre de médecins ont trouvé dans ces pré¬ 
parations des élcmens de fortune, en s’en servant pour en¬ 
seigner l’anatômie dans des pays où, jusqu’alors, cette 

étude avait été regardée comme impraticable. 

Plusieurs conseils généraux ont voté les fonds nécessaires 
pour cette acquisition. Plusieurs établissernans publics eu 
ont fait la demande au gouvernement ; M. le ministre de la 
guerre en a ordomié le placement à l’Ecole Polytechnique. 
En 1 83o, le ministre envoya une de ces pièces en cadeau 
au vice-roi d’Egypte; en i83a, le roi d’Angleterre en ofTiit 
Vme en cadeau au King s college. 

Chez ipoi, plusieurs, milliers 4 ’élèyes opt assisté à me» 
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potusÿ ou étudié dans mon cabinet. J’ai recueilli avec soin 
toutes les observations qui m’ont été adressées ; j’ai sou¬ 
vent, depuis treize ans, revu plusieurs fois par jour toutes 
les parties de mon travail , j’y ai apporté toutes les correc¬ 
tions qui m’ont été indiquées ; et , afin de rendre l'anato¬ 
mie artificielle plus digne du succès qu’elle a obtenu, j’ai 
fait un modèle nouveau, et j’ai pu ainsi faire subir à mon 
travail des modifications importantes, des additions nom* 
bréuses. oupiJMdlc ii'oüiJtiiBîioo auu b ouirnoi ni 

Les augmentations ne consistent pas dans quelques mi¬ 
nutieux détails, ou dans quelques additions de peu d im¬ 
portance, les; formes ont été complètement changées, les 
coupes ont été multipliées. 

Le modèle publié en i 8 a 5 ne porte que 66 N 0 ’ d ordre, 
et 55 fi N* s de détails. 

Le modèle publié en i 83 o, porte îag N 0 ' d’ordre, c’est- 
à-dire 129 pièces qui sont susceptibles d’être enlevées,sé¬ 
parément, et in5 N M de détails, sans comprendre une 
infinité dé détails d’angéiologie, de névrologie, qui n’ont, 
point reçu de noms particuliers : trop minutieux pour être 
décrits par les auteurs, ces détails sont reproduits sur mes 
pièces. 

Quelques minutes suffisent pour couvrir une table de ces 
cent vingt-neuf pièces anatomiques ou morceaux, présen¬ 
tant onze cent quinze indications de détails; moins de dix 
minutes suffisent pour les remettre en place, et former 
ainsi un homme complet moins la peau et le tissu cellu¬ 
laire. C’est donc une étude continuelle par voie d’analyse 
pt de synthèse. Que peutron désirer de plus ? 

« Il en est ( a dit un de nos célèbres professeurs, M. Ri- 
çherand ) (i)de celui qui cultive l’anatomie humaine comme 
du chimiste : et de même que celui-ci ne connaît jamais 
piieux une substance que lorsqu’il peut la décomposer et 

(j) Page mi, nouveaux Elémens de Physiologie. (Paris, 



la refaire d® toutes pièces, de même i’aftatomîste ne con¬ 
naît parfaitement le corps d,e l’homme , que lorsque, après 
avoir étudié séparément et avec Je plus grand soin chacun 
de ses organes et chacun des systèmes que forme un cer-» 
tain nombre d’organés semblables v it peut assigner à; eha- 
Gun d’eux sa place, déterminer les rapports qü’il observe v 
et les proportions dans lesquelles il entre pour la composi¬ 
tion de tel ou tel de nos membres. » 

C est un homme d’une constitution athlétique que j’ai 
prie pour modèle: ; je lui ai donnéla pose de l’Antinoüs an¬ 
tique, auquel il peutêtre comparé ponr la beauté et l’exac¬ 
titude des formes; le pied gauche est fnuhsür Un socle eu 
bois, de manière à permettre le mouvement do rotation.; 
toutes les parties réunies représentent un homme dont ou 
aurait seulement enlevé la peau. Une moitié du sujet est 
représentée en niasse; toutes les parties qui forment l’autre 
moitié peuventse détacher, chaque muscle, chaque organe 
peut être enlevé un à un, depuis la peau jusqu’aux os, avec 
la plus grande facilité, et replacé de la même manière. 

Un numéro d’ordre correspondant à un tableau synop¬ 
tique, sert à indiquer, et le nom de l’organe, et l’extré¬ 
mité par laquelle on doit faire le déplacement. 

Ce tableau synoptique offrant rénumératio® des princi¬ 
pales pièces de cè modèle anatomique, servira aussi à 
indiquer jusqu’à quel point Sont portés les détails. 

Dans la crainte que Cette importànéé attachée à Pànatb- 
mie élastique, lie paraisse éxagérée , je joins à l'appui « 
v ' aerhier Rapport ael’Aeàdémië royàïë de Médecine ; 
que je reproduis en éntier ; 

a° Des extraits des Rapports faits sur mes premiers tra¬ 
vaux par cette même Académie, par l’Institut et par la 
Société médicale d’émulation,; 

5“ L’opinion du professeur Uaennec v : 

4° L’opinion des principaux médecins de Londres, aux- 
quels j’adresse des remerciemens pour le bienveillant ac¬ 
cueil dont ils m’ont honoré. 
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ACADEMIE ROYALE DE MÉDECINE , 

SÉANCE DU ÎO MAI l83l. 


Messieurs, 

En 1822, 1823 et i 8 a 5 , M. Auzoux soumit à voire exa¬ 
men des pièces d’anatomie artificielle destinées à repré¬ 
senter les différentes parties qui entrent dans la composi¬ 
tion du corps humain. 

C’est au moyen d’une pâte particulière que M. Aüzoùx 
exécute ses préparations; cette pâte, dans l'état frais, est 
susceptible d’être coulé dans des moules, de prendre et 
de conserver les empreintes les plus délicates, et d’acqüérir 
par la dessiccation une solidité presque égale à celle du 
bois. 

Dans le temps, vous désignâtes, pour vous rendre compte 
des travaux de notre confrère, MM. Duméril, Béclard, 
Hyp. Cloquel, Desgenettes, Brescliet, Richerand et Allard ; 
vos commissaires, que des études approfondies rendaient 
bien capables de juger de semblables travaux, vous signa¬ 
lèrent l’importance de cette découverte, et réclamèrent 
vos éloges pour l’auteur; ils le signalèrent aussi comme 
ayant droit aux encouragemens que le Gouvernement ac¬ 
corde à ceux qui illustrent leur pays. La France, a dit 
votre rapporteur, M. Allard, a donc aujourd’hui l'avantage de 
surpasser les autres pays dans l’art des imitations anatomiques. 

Votre jugement, Messieurs, a été justifié par l’empresse¬ 
ment que les établjssemens publics de tous les pays ont 
mis à faire l’acquisition de ces pièces. Vos éloges, l’espèce 
d’avidité avec laquelle l’étranger a recherché ces travaux , 
ont donné une nouvelle ardeur au zèle de notre confrère. 



Nous répéterons ici avec plaisir ce que disait, en 1823, la 
Société médicale d’émulation : «Nous nous plaisons à don- 
» ner à M. Auzoux tous les éloges que lui méritent son zèle 
» pour la science j sa patience, ses ingénieux essais; et en- 
» fin les résultats qu’il doit à sa persévérance et à ses con- 
d naissances positives en anatomie. » 

Après cinq.ans d’un travail opiniâtre, M. Auzoux soumit 
à l’Académie, dans sa séance du a5 mai i83o, une nou¬ 
velle pièce d’anatomie, pour l’examen de laquelle vous 
désignâtes MM. Ant. Dubois, Ribes', Adelon, Cruyeilhier, 
Breschet , Hyp. Cloquet et moi. 

Ce n’est pas à quelques légères modifications, à quelque» 
additions de peu d’importance , que notre confrère a con¬ 
sacré son application : il a repris ses travaux presque au 
point de départ, il n’a guère conservé que le modus fa- 
iiendi. . . . ' . . 

M. Auzoux a pris le cadavre d’un adulte de la taille de 
cinq pieds six pouces, il s’est imposé la tâche de le repro¬ 
duire jusque dans ses plus petits détails. 

Ce nouveau modèle, comparé avec ce qu’il avait fait 
jusqu’alors, même avec la pièce complète qui fut soumise 
à votre examen en j 825, et qui paraissait 11e laisser que 
peu de chose à désirer, offre néanmoins des différences telle» 
qu’on pourrait ne pas la croire du même auteur. Les formes 
ont été complètement changées, les détails plus que dou¬ 
blés; au moyen de coupes ingénieuses, M, Auzoux est par¬ 
venu à reproduire tout ce qui a rapport à la myologie, à 
l’angéiologie, à la névrologie et à la splanchnologie ; il 
n’est pas jusqu’aux os qui ne soient reproduits avec une 
vérité telle, que si on n’en était prévenu, on pourrait les 
prendre pour des os véritables. Les parties les plus tenues, 
les plus délicates comme les plus volumineuses; les parties 
les plus molles comme les plus dures, les plus superficielles 
comme les plu? profondes, se trouvent représentées avec 
une sévère exactitude dans les formes, la couleur, les rap- 


ports et lés connexions. Nous croyons inutile dé vous faire 
l’analyse de tous ces détails, nous aimons mieux attirer 
votre attention sur quelques parties qui ont plus pjrrticu- 
Mèrement fixé celle de votre commission. 

Le cœur a été reproduit avec un grand bonheur : au 
moyen d’une Coupe pratiquée dans la cloison inter-auricu¬ 
laire et inter-ventriculaire, cetorgané se trouve partagé en 
deux moitiés; sur chaque moitié sont deux cavités qui 
peuvent être ouvertes dé manière à laisser voir les valvules ; 
toutes ces parties se réunissent avec Une telle exactitude , 
que l’on aperçoit à peine les traces de la division , et en¬ 
semble elles imitent un cœur de grosseur naturelle, d’oit 
s’élèvent les vaisseaux qui en partent ou qui s’y rendent. 
Toils cès vaisseaux étant reproduits depuis leur origine 
jusqu’à leur terminaison, il est facile d’étudier les branches 
qui eh partent, les nombreuses anastomoses qu’elles ont 
entre elles, et leurs rapports avec les différens organes. 

La préparation de la tête, sur laquelle se trouvent la bou¬ 
che, le pharynx, le larynx, les fosses nàsales avec les mus¬ 
cles , les artères, les veines, les nerfs qui accompagnent ces 
parties Ou qui s’y distribuent, a paru à vos commissaires 
offrir lin ensemble qui jusqu’alors n’avait pas été re¬ 
produit. 

Le cerveau, la moelle épinière, le grand sympathique, 
ontété reproduits avec tous leurs détails, de manière à don¬ 
ner dans l’ensemble l’appareil de l’inervâtion. 

Ce travail n’est cependant point parfait ; M. àuzôux lui- 
même a compris qu’il pouvait s’être glissé quelques erreurs. 
Votre commission a sacrifié plusieurs séances à Texanicsi 
de cette nouvelle préparation; elle a reconnu quelques 
inexactitudes, quelques fautes anatomiques; ces fautes , 
ces inexactitudes ont été presque aussitôt réparées qu’in¬ 
diquées, tant est grande la facilité avec laquelle M. Auzonx 
peut placer et déplacer chaque partie. 

Les imitations dont nous vous parlons acquièrent tou- 
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jours un degré de perfection du jour de la présentation 3. 
celui où on vous en rend compte, tant est grand et sou¬ 
tenu le zèle de notre confrère. C’est ainsi, que maintenant 
il est parvenu à représenter les ligamens souples comme 
dans l’état frais., ce qui permettra de simuler les déchirures 
des luxations, etc. Ce progrès sera plus tard le sujet d’une 
nouvelle présentation. 

Votre commission s,e félicite. Messieurs, d’avoir à vous, 
annoncer la presque entière réalisation des espérances que 
vous avaient fait cpncevoir non-seulement vos précédons 
commissaires, ceux de l’Académie royale des Sciences et 
de la Société médicale d’émulation, mais aussi plusieurs 
médecins appelés à donner leur avis. 

Nul doute:donc, que l’anatomie àrtrficiellë ,de: M. Au- 
zoux , ne soit propre à faciliter et à abréger l’étude de l'a¬ 
natomie sur Je cadavre dans ; sa partiè .topographique. 
Mais hâtons-nous de dir’e ici* avec tous les hommes éclai¬ 
rés , et avec notre jeune confrère lui-même , que l’ana¬ 
tomie artificielle ne peut pas dispenser d’étudier la nature, 
sur le cadavre, de disséquer. Seulement elle rend mieux, 
et plus promptement capable de profiter des recherches, 
auxquelles les élèves doivent se livrer dans les amphi-, 
théâtres. 

Le procédé employé .par M. Auzoux, estte moulage qui 
permet de multiplier beaucoup les pipees, et par consé-> 
quent de diminuer le prix des livraisons. C’est ëncore un 
véritable service rendu,, parce que les praticiens, après 
avoir étudié complètement l’anatomie sur le cadavre, 
pourront revoir sur les pièce? artificielles, toutes les fois 
qu’ils le voudront, et en très peu de temps, toutes les par¬ 
ties de cette science qui s’oublient le plus facilement. 
Les chirurgiens des petites villes et des campagnes, reli-, 
reront surtout un grand avantage de la possibilité qu’ils, 
auront de revoir et d’étudier de nouveau la position vraie, 
les rapports des parties sur lesquelles ils auront à faire une 
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de ces opérations qui se pratiquent rarement, circonstan¬ 
ces dans lesquelles les cliirugiens des grandes villes ju¬ 
ment a faire d’abord des essais, des espèces de répétitions 
sur le cadavre. 

Ces préparations seront aussi d’un grand secours pour 
les démonstrations publiques. Dans les (écoles secondaires 
surtout, où manquent quelquefois les sujets, il doit sou¬ 
vent arriver que le professeur est forcé de se borner à 
décrire la marche d’une artère, d’un nerf, qu’il ne peut 
mettre à découvert parce qu’il faudrait pour cela détruire 
des parties dont là démonstration reste à taire. 

Une répugnance naturelle éloigne de l’étude de l’anato¬ 
mie ceux qui n’y sont pas appelés par une nécessité de 
profession. Cependant depuis long-temps on a expritné l'ë 
désir que les jeunes gens dont l’éducation doit être soigtU'e, 
prissent des idées générales sur l’organisation de 1 homme. 
L’Utilité dé éettè étude a été sentie par lé prince que la 
France a appelé sur le trônp, il a voulu que son fils étu¬ 
diât l’anatomie. 

Votre commission a l’honneur de vous proposer, Mes¬ 
sieurs, d’adresser des remerciemens à M. Auzoux, en lui 
annonçant que l’Académie est satisfaite de ses travaux, et 
de le comprendre dans vos prochaines élections. 

Elle vous propose aussi de décider que le présent rap¬ 
port sera envoyé à M. le ministre de l’intérieur, comme si¬ 
gnalant d’une manière convenable l’utilité dont peuvent 
être ces préparations anatomiques, dans les collèges royaux, 
daus les écoles, secondaires de médecine et les autres éta- 
blissemens publics. 

Paris, le 10 mai 1831. 

Signé , Adelox, Ant. Dxibois, Ribes, H 1 ' Croquet, 
Cruveilhier, llREscHETj BaffÔs, Rapporteur. 

Tour copie conforme : 

Le Secrétaire perpétuel de l’Académie royale’de Médecine , 
Signé', PAUISET. 


L’Académie adopte le rapport et ses conclusions. 

Elle remarque cependant que la Commission n’a point 
assez insisté sur les avantages que les pays' chauds retire¬ 
ront de l’usage de ces préparations d’anatomie artificielle; 
que si elle sont utiles aux élèves, aux praticiens et aux 
sa vaiis, dans lès lieux mêmes où l’étude sur le cadavre est 
facile, elles sont d’une nécessité indispensable dans les 
climats où l’on ne peut se livrer aux dissections sans com¬ 
promettre sa santé, 

L’Académie décide, eu outre, qu’une pièce d’anatomie 
artificielle de M, Auzoux, sera placée dans le lieu de ses 
Séances pour être consultée au besoin , et arrête qu’il sera 
écrit,à M, le ministre de l’Intérieur, afin d’être autorisée 
à faire cette acquisition,. 

Pour extrait conforme au procès-verbal de ta séance du 10 mai i83i. 
Signe, QUENEAU de MUSSY. 

Extraits des Rapports. 

ACADEMIE ROYALE DE MÉDECINE. 

SÉANCE DU 5 SEPTEMIBKE l8,23. 

Extrait du rapport fait par MM. Beclard, Dcmeril , 

H** Cioqvet, Breschet, baron Desgeneïtes, rapporteur. 

« Si ces travaux étaient continués i!$ ne pourraient man¬ 
quer d’être utiles à ceux qui se livrent à l’élude des sciences 
médicales, et plus spécialement à ceux qui exercent loin 
des grandes villes la médecine et la chirurgie. » 


SOCIÉTÉ MÉDICALE D'ÉMULATION 

SÉANCE DU 19 NOVEMBRE l8i3. 

Extrait (lü rapport fait par MM. Worbe, Regin, Desrbelees, 
rapporteur. 

« Si nous vous disons qu’une pièce d’anatomie artificielle, 
placée dans un amphithéâtre, en offrant à l’élève les par¬ 
ties qu’il cherche, celles qu’il doit éviter, ménager ou bien 
enlever, pourrait lui être utile, abréger son travail et lui 
épargner d’infructueux tâtonnement ; si nous Vous disons 
que ces pièces seraient bien placées dans un atelier de pein¬ 
ture; si nous vous disons qu’elles pourraient, mieux que 
les livres, rappeler aux médecins et aux chirurgiens privés 
de cadavres, les rapports de certaines parties} si enfin nous 
finissons par vous montrer des gens du monde , curieux de 
se connaître, l’étudier avec fruit pour apprendre superfi¬ 
ciellement l’anatomie, sans recourir au dégoûtant et affli¬ 
geant spectacle d’un cadavre : alors, Messieurs, loin de 
blâmer nos éloges, vous les approuverez; vous applaudirez 
aü zèle de M. Auzoux, vous encouragerez ses efforts, et 
vous l’aiderez de tous vos moyens pour le voir arriver à 
rendre parfait ce qui, entre ses mains, a déjà fait des pas 
immenses vers la perfection. » 

ACADÉMIE DES SCIENCES , 

SÉANCE DU IO AVRIL I 825. 

Extrait du rapport fait par MM. Portai., Dbmerii. , 

rapporteur. xm; zarolob ont 

« Personne 11’ignore combien est grande la répugnance 
naturelle qui éloigne de l’élude de l’anatomie, et Surtout 
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de l’observation des objets même qui en font le sujet, les 
hommes quii n’y sont pas appelés par une nécessité de pro¬ 
fession ; ü serait à désirer que les idées générales sur l’or¬ 
ganisation soient connues des jeunes gens dont la première 
éducation doit être soignée. Peut-on supposer aujourd’hui 
qu’un homme instruit ignore comment et par quels orga¬ 
nes s’exécutent nos mouvemens, en quoi consistent les 
instrumens par lesquels s’opèrent nos sensations et nos 
principales fonctions? D’ailleurs, il est indispensable que 
tout habile dessinateur qui yeqt devenir.peintre ou sta¬ 
tuaire, puisse, sans se livrer aux recherches anatomiques, 
apprendre comment les formes sont modifiées constam¬ 
ment dans, les mouvemens par les: organes qui les permet¬ 
tent ou les produisent » 


ACADÉMIE DE MÉDECINE, 

SÉANCE DU 5 JUILLET I 825 , 

Extrait du rapport fait par MM. Richerand, Desgenettes, 
Alard, rapporteur. 

«Nous ne nous étendrons pas davantage sur l’utiHté de 
ces pièces, qui sera généralement sentie. Qu'il nous suffise 
d’ajouter qu’elles pourraient, par une connaissance préli¬ 
minaire de la situation des rapports des parties, simplifier 
beaucoup l’étude de l’anatomie, en facilitant les dissections 
indispensables pour l’étude de la médecine; ce qui procu¬ 
rerait le grand avantagé de soustraire un très-grand nom¬ 
bre d’élèves aux accidens causés par un séjour prolongé 
dans les amphithéâtres de dissection; qu’elles peuvent 
suppléer aux cadavres , dans les lieux où il n’est pas possible 
de s’en procurer, et, qu’à la rigueur, par l’étude de sem- 


h _ 

lilà'fclés p»fgdfe éf la ' dissection de qaclqUCs^affimaM?^ on 
peut acquérir, sur la strhctore dit côrps humain, des 
éonnàissâtibes suffisantéS dans MéW'dès-üSïis, et beaucoup 
plus précises que celles qu’au peut acquérir par tâüt attiré 
moyen artificiel. » : >b dadnzon ai aoonimih oü °e 

- m xieldssaaqsibni euJojwaJ «rrpmun . 

. 

INSTITUT ROYAL DE FRANCE. 

1 < - i ‘ i > n-ibi 89f 

SEANCE DU fl AGÎT l83o flim , HMdlaollft 

Extrait du rapport fait par MM. Boyer , Serbes , Geoffroy- 
, 89119101:,, Saist-Hieaire, rapporteur. . oivfibco 

■ ■ ' ■' > : ■ 

«. La connaissance générale des parties du corps humain 
doit un jour.faire partie de l’histoire naturelle à enseigner 
pendant la première éducation à toutes les classes de la 
société. Tôt ou tard celle étude sera prescrite, mais cela 
ne deviendrait et n’est possible à l’exécution qu’avec les 
ressources de la nouvelle branche d’industrie créée par 
M. Auzoux. » .bnmeflauhdBd 1 rm B8 non eh up 

' ' • .2c8i oïdmaoàb t ehBq « 


OPINION DU PROFESSEUR LÆNNEC 

A l’appui d’une demande adressée à M. le Ministre de l’Intérieur 
en 1825 , pour le prier de se faire rendre compte de l’utilité de 
l’anatomie élastique pour les Ecoles secondaires de médecine . 

M. le professeur Lænnec a ajouté : 

« J’ai examiné avec détails les pièces d’anatomie artifi¬ 
cielle de M. Auzoux, et je puis attester à Son Excellence 
que l’usage de ces pièces, si ou peut les multiplier suffi¬ 
samment et les fabriquer à un prix tel que- chaque amphy- 
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théâtre d’anatomie en puisse être pourvu, produira plu¬ 
sieurs effets également utiles, savoir : 

» i° D’abréger, pour les étudions les plus appliqués, le 
temps nécessaire pour l’étude de l’anatomie, 

2“ De diminuer le nombre des sujets nécessaires pour les 
dissections, qui, quoique toujours indispensables, devien¬ 
dront beaucoup moins nombreuses, parce que les élèves 
qe commençant â s’y livrer que lorsqu’ils connaîtront déjà 
les formes et les rapports de la plupart des organes, en 
feront beaucoup moins d’inutiles, et en outre parce que, 
lorsqu’ils auront étudié complètement l’anatomie sur le 
cadavre, ils pourront revoir sur les pièces artificielles , 
toutes les fois qu’ils le voudront, et en très-peu de temps, 
les parties de cette science <pii s’oublient le plus facile¬ 
ment, 

» 3° Enfin, il résultera nécessairement de l’usage de ces 
pièces, que la foule des étudians peu zélés , qui en général 
ne se livrent à l’élude de l’anatomie qu’autant qu’il le faut 
pour ne pas être renvoyés aux examens, eu sauront plus 
qu’ils n’en savent habituellement, 

» Paris, 24 décembre 1825, 

» Signé An, Lænnec , 

» Docteur-Médecin, Professeur à la Faculté dç 
Médecine de Paris et au Collège de France. » 
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opinions des principaux médecins de londres. 

U ne saurait y avoir qu’une opinion sur le mérite du doc¬ 
teur XjuÿoVîX* r . * . ’ 

Il a fait preuve dans ce travail d’une haute aptitude aux 
recherches anatomiques dirigées dans l’intérêt delà science , 
de beaucoup d’habileté mécanique, d’une persévérance ex¬ 
traordinaire et d’une connaissance approfondie de la struc¬ 
ture humaine. 

J’apprendrai avec beaucoup de plaisir que ses lalens sont 
appréciés et récompensés. 

Reste à savoir si toute proposition qui aurait pour objet 
de diminuer la nécessité des dissections, du moins en ce 
qui concerne la préparation sux devoirs de chirurgien, pro¬ 
met un avantage réel à l’humanité. 

. CnARiES Bell. K. G. H. F. R. S. 

Professeur d’anatomie à, l’Uniyersjté de Londres. 

Londres, 5 avril i 832. 

J’ai examiné le sujet artificiel du docteur Auzoùx. Il me 
paraît construit avec une habileté singulière, et remarquable 
par l’exactitude avec laquelle il reproduit la position rela¬ 
tive et la structure anatomique des différentes parties qui 
sont susceptibles d’être ainsi représentées. Je pense qu’un 
semblable modèle peut être souvent utile aux personnes 
qui ont autrefois appris l’anatomie au moyen des dissections, 
et. qui désirent rafraîchir leur mémoire sur certains points, 
gans avoir l’occasion de consulter le cadavre. 

B. C. Brodie. F. R. S. 
j/| Suville Row, a mars i85a. 
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Mon cher Monsieur, 

Je ne vois aucun inconvénient à ce que Vous fassiez con¬ 
naître mon opinion, qui est que votre sujet artificiel laçili- 
tçra l'étude de la science anatomique, et fournira à ceux 
qui la possèdent déjà, le moyen 'de.cultiver leurs connais¬ 
sances, . 

Je vous salue sincèrement, 

Astley CoprcR. f. H. S. 

Cliirul'giun on cnofae Cuÿ’s Tiospidtl. 

Conduit Street, 5o mars i85 ; i. 

d’éptouVe lin vrai plaisir à exprimér mon approbation èl 
mou admiration de la pièce artificielle du docteur Ait- 
zoux. Indépendamment desa beauté comme ouvrage d'art, 
elle doit être,* selon mbij de la piiVs haute utilité pour fa¬ 
ciliter les études anatomiques ; ëlle présente surtout de 
très grands avantages pour les c.oqrs jmb.Uçs , pour faire 
connaître la position relative et l’agencement des parties; 
pour l’étude de l’anatomie comme pour le service des beaux- 
arts.:; et-elle est,g peu près indispensable dans les circons¬ 
tances où il y a difficulté ou impossibilité (le pratiquer la 
dissection sur le cadavre, ■ • .,* » r, ° ^ 

, ,. , v; Joseph Ueiji\ï r G ; ftMît*Fj, ty,; §. . 

- Pn)lçssem-,d’Ana|.i>ixn,(; pittorcsq.nç. à l’Èuü-liîdes beaux Ails. 

4 ftLinqoln’s Iun fields. 2 avrili i8pa. 

ç8noiloo8Kib«ob no^om ufioiuioJcne'l abqqc ah/b-duis Jrioinp 
,8tnioq «iiinlioo wa oiiomoin 'inol lidaîeiiin Jaoiieèb irip K 

Mon cher Monsieur, . 

C’est avec beaucoup de plaisir que je transcris la note 
que j’ai publiée dans la Medical Gazette (11 février x83a, 
j). yah) au sujet de votre pièce anatomique, : 


21 


AVpiVümv L^rifion medimfGa^eithc. 

' Monsieur, ■' •’ . 

-ilciq û iao ivp aanf/Qïq ab Kiiaigwiiilo eal moq ta t enoi) 

crois qsu’il importe dé fixer i’aiterition publique sur % 
préparât!©® ingénieuse idn docteur AuzoUk, 4esli<ùéèà'iés« 
poser ranatpmje ; dH corps,humain, Çpique Celse disait au¬ 
trefois de Futilité de là philosophie en médecine, peut s'ap¬ 
pliquer assez bien à Ces préparations : — si elles ne peu¬ 
vent pas fairë un anatomiste, e( à plus forte raison un 
chirurgien, au mofitis ne saurait-bn contesterqu’ellës se¬ 
ront du plus grand secours pour acquérir et communiquer 
les ( connaissances anatomiques. L’élève qui passe de. coite 
préparation au cadavre., puis du cadavre à la préparation , 
acquerra, selon moi,:une connaissance de l’anatomie infi¬ 
niment plus prompte, je dirai même plus exacte, que celui 
qui dissèque avec ou sans l’aide d’une description ordi¬ 
naire, ou même de planches. Il est un point surtout qu’on 
peut étudier admirablement sur ces préparations, c’est la 
position relative. Les différentes parties y conservent leur vo¬ 
lume ordinaire ; tandis qu’il est évident que dans la dissec: 
tion du cadavre, nous voyons et nous touchons des parties 
qui ont perdu leur volume naturel, et qui se sont affaissées 
par le défaut de circulation et de vie. 

Il me Semble donc que tous ira ;ajm phi théâtres> jdié yrasen t 
être pourvus d’une de ces préparations, sinon pour sup¬ 
pléer, au moins pour aider aux dissections. Ce sera la 
meilleure carie, le meilleur guide poucieqMua® æonaitwnislc, 
et un puissant auxiliaire pour le démonstrateur. 

S Jl “y**' }° Je suis Monsieur, qnoouKad in 1. 

iaq am filuov naid S avY« tro «hissant hvn itcur, 

.aiicl aa’h aillant 
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fcermeltez-mbi maintenant d'ajouter, qu’après avoir tld 
nouveau et à plusieurs reprises examiné votre préparation, 
je suis plus que jamais confirmé dans mon opinion de son 
utilité) au milieu même des dissections. Mais pour les 
étudians de province , qui ne peuvent se livrer aux dissec¬ 
tions, et pour les chirurgiens de province qui ont à prati¬ 
quer une opération difficile sans pouvoir recourir immédia- 
tentent au cadavre, cette utilité doit être incalculable. 

Je suis, mon cher Monsieur, 

Votre tout dévoué 
Marshall Hall. F. R. S. 

, Manchester square, 6 avril i83a, <n „ c , nsig'irniib 

J’ai un grand plaisir à rendre témoignage de l’excellence 
du sujet artificiel deM. Auzoux. Cette préparation , sous le 
rapport de l’étendue et de la minutie des détails, laisse bien 
loin derrière elle tout ce qui.a été fait jusqu à ce jour. Les 
os, les muscles, les nerfs et les artères, y sont représentés 
avec beaucoup de fidélité; et, pàr la solidité de la subs¬ 
tance dont elle est composée, elle peut fort bien servira 
donner une idée assez exacte de l’anâtoirtie, dans les circons¬ 
tances où l’on ne peut se procurer dès cadavres. 

Herbert Maïo F. R. S. 

Professeur: d’Anàtoùiie au Kitjg’sCo'Jegc.: 

19 Georges Street, Hanover square, 22 mars i83a. 

obiog moliiornol ,ohf.o cnnoliiom 


J’ai beaucoup de plaisir à vous exprimer l’opinion très 
favorable que j’ai conçue de vos pièces anatomiques, d’a¬ 
près l’examen personnel que vous avez bien voulu me per¬ 
mettre d’en faire. 
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Persuadé que l’art que vous avez cultivé avec tant dé 
bonheur est destiné à rendre les plus grands services à la 
science anatomique, ie vous souhaite sincèrement conti¬ 
nuation de succès et j’ai l’honneur d’être, 

Mon cher Monsieur, votre totit dévoué, 

Edward Stanley. 

Professeur d’Auatoœie» 
LincolnVlnn fieldS, 2 avril iS3a. 


J’ai examiné avec beaucoup de satisfaction la prépara-^ 
lion anatomique du docteur Auzoux. Je la considère comme 
un précieux secours pour l’étude de l’anatomie, et comme- 
un excellent moyen de fixer dans la mémoire les connais¬ 
sances qu’on peut avoir acquises dans cette science* 

Cette préparation reproduit avec une fidélité parfaite les 
rapports et connexions des structures importantes, et doit 
être d’une très grande utilité pour rappeler à l’esprit du 
praticien tout ce qu’il a pu oublier faute d’habitude cons¬ 
tante de disséquer. Je la regarde comme une invention très- 
précieuse qui devrait être placée dans toutes les écoles d’a¬ 
natomie. 

Benj. Travers. F. R. S. 

Chirurgien de l’hôpital de Saint-Thomas. 


'Conditions de In Souscription. 

-ÜHoa Ju&fijaiüanie alieduoH «oov oj , oupunotom; aanaioB 

M. AUZOUX fourbit ahX Souscripteurs «H sujet cètti- 1 
plot, conforme au tableau synoptique, pour 5,ooo fr. 

Pour obtenir un sujet il faut se faire inscrire, au moins 
trois mois à l’ay?ppÇwpliez M, Auzoux, rue du Paon, n. 8, 
à Paris, . 

Pour 200 fr. de ptu$!M>{o&flit. te Mltytttl, .d^U'né .ù jfl jjiièce, 
et on se charge des frais d’emballage . 

Un squelette artificiel qui pourra être adapté au sujet 
dont les ligamens élastiques permettent tous les mouvez 
mens des articulations, fera tr c s-pro ch a i n em e n t le sujet 
d’une nouvelle publication. 

ÎPàpfës le tnêitié procédé, M. Âiifeoux s’occupe d’exé* 
ctttèP Prie “piécè rélàVive àttx âciiMfehèxiiens ^déétînéé à ré- 
présenté?‘fà dcimne àhx dîffënehiés épôquèé de lW\îe rati 
itVoyé n de i pïècès ! ; d¥ 5 Peèhirti $è ÿ ohl pott??à étudié v Vômes 
les-époques, 'tou tes les variétés e t tous les phénom ènes de 
ïà^feSi&V • !ybi N« WO( l biUUlt ûb «»’ ! 3 «h* Wb ;nJâ 

On trouvé dïtrià îe' cdbïnet'çlc? MU Aufco'wx y des pièces dé- 
tâchées t uù mil dc grândcU? haluïèiy fixé sur là paroi 
supériétire' dé ¥è¥8fôj^dsiSëk’^leÿ^rBgfâ,' lès 
nerfs, les membranes, les parties transparentes* Sb'Ÿët' i» 

Le mèmé, 45 î ¥ofis' l {Üus grand que nature. 200 fr. w 

d»9»ite.'4n0Wp pifl©jp»rlloj», avec tous les 
détails de l’oreille interne, externe et moyenne. 3oo fr. 

Le cabinet de M. Auzoux est ouvert le jeudi de chaque 
semaine, de midi à 1 heure, rue du Paon, n. 8. 
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